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Chers amis,  Aujourd’hui, l’Eglise nous invite à entrer dans ce temps de carême. Nous 

sommes invités à entrer dans une démarche de conversion, à vivre un cœur à cœur avec le 

Seigneur. 

Nous voyons bien que le chemin qui nous est proposé n’est pas le plus facile. Ce serait plus 

simple de vivre notre vie sans avoir à nous préoccuper de tout cela. Libre à nous de faire ce 

choix d’ailleurs.  

Toutefois, si nous sommes venus ce soir, c’est peut-être parce que nous avons le désir de 

nous mettre en route à nouveau, d’accompagner Jésus au désert parce que nous savons 

que c’est un chemin de vie.  

Alors, quelles que soient les dispositions qui nous animent ce soir et si nous le voulons, 

nous allons vivre durant ce carême, des purifications, des dépouillements… Et cela doit 

nous mettre dans la joie.   

Mettons nos pas dans ceux du Peuple élu qui a vécu 40 ans au désert, dans ceux de Jésus 

qui a passé 40 jours au désert. Profitons de ce temps qui nous est donné pour faire, au 

milieu de nos activités quotidiennes, une retraite spirituelle de 40 jours, marquée par la 

prière, le jeûne et l’aumône. Ayons ce désir pour nous-mêmes, pour notre communauté 

paroissiale. Soyons attentifs les uns les autres pour nous stimuler dans la Charité, 

développons cette vertu de charité pour apprendre à aimer en vérité pour mieux nous 

tourner vers les autres.  

Aujourd’hui, nous allons être marqués par la Cendre. Cette cendre est associée à la 

poussière qui symbolise à la fois notre péché et notre fragilité. 

Déjà dans l’Ancien Testament, se couvrir de Cendres signifiait que l’homme se reconnaissait 

pécheur et fragile, suppliant Dieu de lui accorder sa Miséricorde.  

La parole qui nous est dite au moment de l’imposition des cendres : « convertissez-vous et 

croyez à la Bonne Nouvelle », rejoint bien les textes qui nous sont proposés ce jour : 

 

- L’appel à la pénitence dans le livre de Joël est insistant. Dans la 1ere alliance déjà, le 

peuple était invité à entrer dans un temps de conversion. Il fallait faire pénitence et 

jeûner non d’une manière extérieure mais réellement, comme une disposition 

intérieure : « déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements » !  

- Laissons alors le Seigneur toucher notre cœur. 

- Cet appel de Joël est repris par Paul dans l’Epître aux Corinthiens : « Laissez-vous 

réconcilier avec Dieu ». 

 

Chers amis, cette parole, reprise par Paul ne doit pas nous laisser indifférents ! 

Accompagnons Jésus au désert, accompagnons le jusqu’à sa passion par des petits 

renoncements, les petits riens que nous pouvons accomplir pour Lui, avec Lui, par 

Amour…  



N’hésitons pas à redire cette parole du psalmiste : « crée en moi un cœur pur, O mon Dieu 

» Approchons-nous du Seigneur avec un cœur sincère et un désir de faire un pas de plus 

dans la foi ! 

Cette démarche de conversion, nous la vivons individuellement bien sur car personne ne 

peut faire le travail à notre place et Jésus nous prend comme nous sommes, là où nous en 

sommes. Nous la vivons aussi communautairement car nous portons ensemble le poids de 

nos péchés et nous intercédons les uns pour les autres. C’est le sens de notre célébration 

de ce soir. Nous sommes responsables les uns des autres et devons veiller au bien être 

physique, moral et spirituel de celui ou celle qui est à côté de nous, déjà ici dans cette 

basilique.  

Je le redis : Notre « agir » est bien une affaire « personnelle » avec Dieu, notre Père, mais 

aussi, une affaire « entre nous ». Et pour cela, des moyens nous sont proposés : 

• Prier : En priant, nous entrons dans le silence propice au cœur à cœur avec Dieu. 

Faisons cet effort de la prière. Choisissons un moment dans la journée et restons-y 

fidèles, les grâces afflueront. N’oublions pas qu’il ne peut y avoir de fruits sans une 

prière individuelle et communautaire.  

• Jeuner : En jeunant, nous renonçons à certains plaisirs laissant du temps et de la 

disponibilité pour la prière. Le jeune rend notre cœur disponible à l’œuvre de Dieu. 

Les possibilités de jeuner sont nombreuses. Laissons de côté temporairement télévision, 

ordinateur, téléphones portables ou tout autre chaine qui empêche de nous tourner vers le 

Seigneur et détruit la relation authentique avec notre prochain. Ne nous laissons surtout 

pas absorber par l’actualité. Restons paisibles et concentrons-nous sur ce que nous propose 

de vivre l’Eglise. Nous pouvons aussi faire notre la demande du pape Léon à l’occasion de ce 

carême : « S’abstenir des paroles qui blessent le prochain. » 

o  

Forts de la prière et du jeûne, nous serons alors rendus capables de nous tourner 

simplement et gratuitement vers nos frères, dilatant ainsi notre cœur à la dimension 

fraternelle. 

Demandons vraiment au Seigneur dans cette Eucharistie la grâce d’un cœur nouveau, un 

cœur renouvelé par l’Esprit Saint. Demandons-lui le don de force pour vivre ce carême 

d’une manière différente. Qu’au moment de l’imposition des cendres, nous puissions dire : 

« Jésus, doux et humble de cœur, rends mon cœur semblable au tien. » 

Que Marie, médiatrice de toutes grâces, chemine avec nous durant ce Carême et nous 

conduise sur le chemin de la Vie Eternelle. Amen 


